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' faîte touche -à peine l'ouverture des fenêtres les plus
ses. Cette végétation gigantesque,dans laquelle se perd
fusénent lai base de l'édifice, tchève dle lui prêter une
leur de fantastique mystère. Dans cette solitude, au
ieu de ces forêts, ci face de cette masse d'architee-
e bizarre qui surgit tout à coup, il est impossible de
pas songer à ces tours enchantées oà do belles prin-
ses dorment un sommeil s-eulaire.
usqu'à ce jour, mo dit Mlle Marguerite, à qui j'es-
ais de communiquer cette impressioi, voici tout ce
j'en ai vu; mais, si vous tenez à réveiller la prin-

se, nous pouvons entrer. Autant que je le puis savoir,
a toujours dans ces environs un berger ou une ber-

e qui est iuni-ou munie-de la clef. Attachons ns
vaux là, et mettons-nous à la recherche, vous du ber-

et moi de la bergère.
Les chevaux furent parqués dans un petit enclos voi-

de la ruine, et nous ions séparâmes un moment, Mlle
rguerite et moi, pour faire uno sorte de battue dans
environs. Nous eûmes le regret de ne rencontrer ni

rger ni bergère. Notre désir de visiter l'intérieur de
tour s'accrut alors naturellement de tout l'attrait du
lit défendu, et nous franchîmes à l'aventure un pont
ë sur les fossés. A notre vive sa'isfaction, la porte

assive du donjon n'était point fermée . nous n'eûmes
'à la pousser pour pénétrer dans un réduit étroit,
scur et encombré de débris, qui pouvait autrefois tenir
iu de corps de garde; de 1là nous passâmes dans une
ste salle à peu près circulaire, dont la cheminée montre
core sur son écusson les besans de la croisade, une
rge fenêtre, ouverte en face de nous, et que traverse la
oix symbolique nettement découpée dans la pierre,
airant pleinement la région inférieure de cette ci-

inte, tandis que l'mil se perdait dans l'ombre incer-
dne des hautes voûtes effonddees. Au bruit de nos pas,
ne troupe d'oiseaux invisibles 'envola de cette obscurité,
secoua sur nos têtes la poussière des siècles. En mon-

uit sur les bancs de granit qui sont disposés de chaque
tê du mur en forme de gradins, dans l'embrasure de
fenêtre, nous pûmes jeter un coup d'œil au dehors sur

i profondeur des fossés et sur les parties ruinées (le la
rteresse ; mais nous avions remarquédes notre entrée les
einiers degrés d'un escalier pratiqué dans l'épaisseur

e la muraille, et nous éprouvions une hâte enfantine de
ousser plus avant nos découvertes. Nous entreprîmes
scension; j'ouvris la marche, et Mlle Marguerite me

uivit bravement, se tirant de ses longues jupes comme
île pouvait. Du haut de la plate-forme, la vue est
mmense et délicieuse. Les douces teintes du crépuscule
stomipaient en ce moment même l'océan de feuillage à
cmi doré par l'automne, les sombres marais, les pelouses
erdoyantes, les horizons aux pentes entrecroisées, qui
e mêlaient et se succédaient sous nos yeux jusqu'à l'ex-
rême lointain. En face de ce paysage gracieux, triste et

fini, nous sentions la paix de la solitude. le silence du
soir, la mélancolie des temps passés, descendre â la fois,

omime un charme puissant, dans nos esprits et dans nos
Surs. Cette heure de contemplation commune, d'éino-
ions partagées, de profonde et pure volupté, était sans

doute la dernière quil dût m'être donné de vivre près
d'elle et avec elle, et je m'y attachais avec une violence
de sensibilité presque douloureuse. Pour Marguerite, je
ne sais ce qui se passait en elle: elle s'était assise suý le
rebord du parapct. elle reg«ardait au loin, et se taisait.
Je n'entendais plus que le souille un peu précipité de
sou haleine.

Je ne pourrais dire conie dt'n d'instants s'écoulervnt
ainsi. Qitund les apeurs s'é,d n art au-dssus des
prairies basses et que les derniers hori.ons colmmmnen-
cèrent à s'eflaer dans l'oibre cruissnute, Marguerito se
leva.-Allons, dit-elle à1 deîrmi-voix et comine si un rideau
fût tombé sur quelque spectacle regretté, c'est fini !-
Puis elle commînença à descendre l'esealier, et je la suivis.

Quand nous voulieiiUs sortir du donjon, grande fut
notre surprie d'en tr.>utver la porte ferei '. Apparein-
ment le jeune gardien, ign rant notre présence, avait
tourné la clef penldant que nius étion sur la plate-forme.
Notre première impreion fut celle de la gaieté. La
tour était définitivement une tour enchantée. Je fis
quelques effort.s viorux pour rompre l'enchantement;
mais le pène Ciiormile de la vieille serrure était solidement

arrêté dans le granit, et je dus renoncer à le dégager.
Je tournai alurs mes attales contre la porte elle-mlîêmae
iais les gonds masif et. lIvaneaux de chène plaqués
(le fer in'oppo,èrent la résistance la plus invinmcible.
Deux ou trUoi îinuellons que je pi is dans les décumîbres
et que je lançai cuntre l'i)tacle, nie parvinrent qu'a
ébruiler la voùte et à en d, ac:îer uel iues fragînmnts
qui vinrent toiiber à nios pds. Mlle Marguerite ne
voulut pas ne laisSer poursuevi e une entreprise éviden-
ment sans espoir, et qui n'était pas san.s danger. Je
courus alors à la fenètre, et je poussai quelues cris
d'appel auxquels per'sonne ne répondit. Durant une
dizaine de iminuîtes,, je les renouvelai d'instant en ins-
tant avec le mme insuccès. En mième temps, nous pro-
fitions à la bite des dernières lueurs du jour pour explo-
rer minutieusement tout l'intérieur du donjon ; mais, à
part cette perte, qui était commne murée pour nous, et la
grande fenêtre qu'un abîme de près de trente piuds sépa-
rait du fond des fossés, nous ne pAn.es découvrir aucune
issue.

Celendant la nuit achevait de tomber sur la campagne,
et les ténèbres avaient envahi la vieille tour. Quelques
reflets de lune pénétraient seuleiament dans le retrait de
la fenêtre et blancissaient ob:iquement li pierre les
gradins. Mlle Al riuite, qui avait perdu peu à peu
toute apparnce d'enjouement, cessa nième de répondre
aux conjectures plus ou moinîs vrai.,eiîblables par les-
quelles j'eusay ais do tromnîper encore ses inquiétudes.
Pendant qu'elle se tenait dans l'enmbre, silencieuse et
iinainobile, j'étais assis en pleine clarté sur le degré le
plus rappruoché de la fenêtre. de là je tentais encore par
intervalles un appel de détresse , miais, pour être vrai,
à mesure que la réusite de mes cf'rts devenait plus
incertaine, je me sentais gagner par un sentiment d'allé-
Zgresse irrésisti bhl. Je vo> mai en effLt se réaliser pour moi
tout à coup le rêve le plus ét -rnel et le plus imiîpossible
du. amnanîts : j'étais tnfermé au fonîd d'un désert et dans
la plus étroite solitude avec lai femme que j'aimais !
Pour de ' gues heures, il n'y avait plus qu'elle et moi
au monde, que sa vie et la mienne ! Je songeais â tous
les téiîoignages de douce protection, de tend're respect
que j'allais avoir le droit, le devoir de lui prodiguer ; je
ue représentais ses terreurs calmées, sa confiance, son

somaiil , je me disais avec un ravissement profond que
cette nuit fortunée, si elle ne pouvait me donner l'amour
do cetto chère creature, allait du moins m'assurer pour
jam*is sa plus inébranlable estime. '

Gnuiinîe je m'abandonnais avec tout l'égoïsme de la
passion à ma secrète extase, dont quelque reflet peut-être
se peignait sur mon visage, je fus éveillé tout à coup par
ce paroles qui m'étaient adressées d'une voix sourde et
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